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. DROEVEN (Florent-Jean-Mathieu), Armu-
rier (Tongres, 27.10.1872-Mangai, 2.1.1910). 
Fils de Mathieu-Josepli et de Juprelle, Marie-
Anne. 

Il partit pour la première fois au Congo le 6 
mai 1895, l'année même où allaient se dérouler, 
dès juillet, les tragiques événements de la 
révolte des Batetela de Luluabourg. Aussi, 
dès son arrivée en Afrique, Droeven fut-il dési-
gné comme bien d'autres, pour le Lualaba-
Kasai où des renforts étaient indispensables. 
A Lusambo, le commandant Gillain le commis-
sionna pour faire partie de l'équipe de Michaux 
qui, secondé par Lapierre, Dufour, Palate, 
Konings, devait poursuivre les rebelles, enfuis 
vers Gandu et au-delà. 

Un de leurs camps était à hauteur de Gandu, 
sur la rive du Lomami. C'est là que Michaux les 
affronta le 9 octobre 1895. Tandis que Dufour 
et Lapierre avec 80 hommes se portaient à 
l'attaque, Droeven fut chargé, avec 25 auxi-
liaires, de garder le canon. Mais alors que le 
combat battait son plein et que le canon eut 
pu être d'une grande utilité, on ne sait par 
quelle malchance, la corde du tire-feu du canon 
s'égara et l'arme sur laquelle on comptait ne put 
servir. Les forces de l'ennemi étaient si consi-
dérables que, malgré l'héroïque sacrifice de 
Palate, Michaux dut battre en retraite. 

Pendant ce temps, Lothaire lui aussi était 
aux prises avec les rebelles, près de Lusuna et y 
réclamait de son côté des renforts. Gillain lui 
envoya de Lusambo, le 16 octobre, un contin-
gent de soldats encadrés par Michaux, Swen-
son, De Besche-Jürgens, Konings, auquel se 
joignit l'armurier Droeven. Les troupes de 
Lothaire, ainsi fortes de 800 hommes, attaquè-
rent à Lusuna, le 18 octobre, les révoltés bate-
tela qui, cette fois, furent mis en déroute. 
Droeven eut une très belle attitude au cours de 
cette rencontre. Il rentra en Belgique à la fin 
de son terme et ne repartit que le 13 juillet 
1904 pour le compte de l'American Company. 
Rentré le 9 juillet 1906, il s'embarqua pour la 
3e fois le 2 mars 1907, au service de la même 
société. Au cours d'une tournée de recrutement 
de travailleurs, il fut assassiné par les indigènes 
à Mangai, en janvier 1910. 

23 juin 1951. 
M. Coosemans. 
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